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Facteurs anthropiques

Dominance* d’espaces naturels remarquables à protéger

Structuration en cours* de la gestion de l’eau

Altération* de l’hydromorphologie des cours d’eau

Forte* érosion des sols

Forte* part de la superficie des sols dédié aux activités humaines

Forte* pressions exercées par les prélèvements en eau

Etat des rendements de réseaux d’eau potable (<70%)

Bon état des masses d’eau superficielles

Bon état biologique des masses d’eau superficielles

Forte* part de la superficie des sols 
avec un capacité d’absorption de l’eau amoindrie

Rejets des stations d’épuration impactant pour le milieu naturel

*Par rapport à la moyenne du bassin du Lot
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Vulnérabilité finale se traduisant par un risque de :
Effondrement de la biodiversité et perte des fonctionnalités 
des zones humides

Variation extrême de la disponibilité de l’eau et destruction des sols

Dégradation de la qualité de l’eau et accentuation 
des risques de contamination

Facteurs climatiques

Hausse* de l’évapotranspiration

Décalage et allongement* des périodes de sécheresse

Baisse* du plus faible débit moyen annuel sur 10 jours consécutifs

Augmentation* de la variabilité saisonnière des précipitations

Baisse* des plus bas débits mensuels de retour 5 ans

Hausse* de la durée des vagues de chaleur

Diagnostic des vulnérabilités de l’eau

Quels facteurs non climatiques composent 
le plus la vulnérabilité de ce territoire ?

Vulnérabilité = facteurs climatiques + facteurs anthropiques
La Lemance

Le Lot domanial aval

La Lède

Le Boudouyssou

Le Lot domanial amont

Le Vert

Le Dourdou

Le Riou Mort

La Diège

La Selves

Le Lot Amont

La Truyère Amont

Le Bès

L’AnderLa Truyère Aval

Le Goul

La Rance

Le Célé Amont Figeac

Le Célé Causses du Quercy

Le Vers

La Colagne
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Les conséquences néfastes 
des problématiques des eaux du territoire 
dans un contexte de changement climatique

Quelles sont les spécificités territoriales(7) ?

Les sections suivantes présentent de manière détaillée 
les thématiques traitées dans le cadre du diagnostic des 
vulnérabilités et de la concertation.

Les sujets évoqués reposent sur les contributions issues des 
échanges en ateliers. Les propos ont été enrichis par des 
références bibliographiques locales disponibles en accès libre.

Les paragraphes suivants sont structurés par thématique et selon la 
grille de lecture suivante :

  Les résulats du diagnostic

  Les apports de la concertation venant compléter le propos

(7) Chaque pictogramme souligne l’importance d’un facteur (climatique ou non-climatique) 
sur le bassin versant concerné par rapport au reste du territoire. L’absence de pictogramme 
ne signifie donc pas que le territoire n’est pas concerné par ces enjeux / problématiques 
mais seulement qu’il l’est moins comparativement aux autres bassins versants composant le 
périmètre de l’étude. Le rapport détaillé de l’étude approfondit les choix méthodologiques 
retenus.

Thématiques prépondérantes dans le diagnostic

Bon état des masses d’eau superficielles

Le maintien du bon état des masses d’eau est une 
des problématiques principales dont les indicateurs 
sont supérieurs à la moyenne du bassin du Lot.

L’état chimique des masses d’eau est, selon l’état des lieux du 
SDAGE de l’agence de l’eau Adour Garonne de 2019, bon pour la Diège 
et le Dourdou. Quant au bassin du Riou Mort, l’état écologique(8) et 
l’état chimique(9) des masses d’eau sont classés comme mauvais 
en raison de la présence de métaux lourds pour le Riou Mort.

Les états des masses d’eau superficielles des bassins du territoire 
sont très divers. Le bassin du Dourdou se distingue par sa riche 
biodiversité, abritant de nombreuses espèces de poissons (comme 
la truite) et de plantes aquatiques variées. À l’inverse, l’état des 
masses d’eau du Riou Mort est assez dégradé en raison des 
activités industrielles historiques liées au traitement de minerai de 
zinc. Ces activités ont conduit à une contamination significative 
du Riou Mort et du Lot au cadmium. En 1986, les concertations 
de cadmium mesurées étaient de 10 à 100 fois plus élevées que 
celles observées dans les cours d’eau les plus polluées au monde. 
Toutefois, les travaux de réhabilitation réalisés ont permis une 
nette réduction des flux de cadmium, passant de 30 tonnes par an 
en 1986 à 1 tonne par an à ce jour(10).

(8) L’état écologique des cours d’eau correspond à l’aptitude physico-chimique de ces derniers 
à abriter des écosystèmes.
(9) L’état chimique des cours d’eau quant à lui correspond à une évaluation des eaux comparant 
les concentrations d’une liste de polluants à des normes de qualité environnementale.
(10) Le cadmium dans le bassin Adour-Garonne, Agence de l’eau Adour-Garonne (2015)
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Superficies dédiées aux activités humaines

La part de la superficie occupée par des activités 
est une problématique principale pour ce territoire. 

L’indicateur, prenant en compte la cartographie de l’occupation du 
sol (Corine Land Cover, 2018) est nettement supérieur à la moyenne 
du bassin du Lot (58%), notamment pour la Diège (81%). La somme 
comprend l’ensemble des occupations du sol hors les forêts et 
milieux naturels.

La part de la superficie de sol avec une capacité d’absorption de 
l’eau amoindri (hors prairies, forêts et milieux naturels) ressort 
également comme un facteur aggravant pour ce même bassin.

Les bassins du Dourdou, où l’élevage est davantage présent, et du 
Riou Mort se démarquent moins de ces moyennes.

Les pratiques agricoles intensives impliquant l’utilisation de 
fertilisants et de produits phytosanitaires ainsi que le drainage ont 
asséché, altéré la qualité de l’eau des zones humides et perturbé 
leurs fonctions régulatrices. Ces pressions sont présentes sur le 
bassin de la Diège et du Dourdou compte tenu du développement 
de la culture du maïs irrigué et de la présence d’une activité 
viticole de renom (vins de Marcillac) sur le bassin du Dourdou.

Altération de l’hydromorphologie

La morphologie du bassin de la Diège est classée 
mauvaise par l’état des lieux des masses d’eau du 
SDAGE de l’agence de l’eau. 

La morphologie du Riou-Mort et du Dourdou est quant à elle classé 
en état moyen. Elle peut être très dégradé sur certains tronçons.

L’altération de l’hydrologie apparait modérée sur la Diège et le 
Dourdou. En revanche l’altération de l’hydrologie du Riou-Mort est 
classé moyenne à mauvaise.

Sur le bassin du Riou-Mort, les activités anthropiques ont entraîné 
l’artificialisation significative du cours d’eau, où plus de 30% 
du linéaire est totalement artificialisé(11). Les aménagements 
apportés depuis le 19ème siècle, dans le cadre du développement 
du bassin industriel de Decazeville - Viviez (mines, sidérurgie, 
verrerie, métallurgie), ont profondément altéré sa morphologie et 
hydrologie.

(11) L’eau au coeur de l’aménagement : une stratégie gagnante – support de l’atelier C2 : 
concilier protection des milieux et usages. Zoom sur le bassin du Riou Mort, Colloque Eau 
2021.
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Érosion des sols

Le territoire a été classé selon Gis Sol en 2000 avec 
un aléa fort d’érosion des sols. 

Le risque y est plus élevé qu’au sein du reste du bassin du Lot. 
L’érosion peut s’exprimer sous forme de coulées d’eau boueuse. De 
façon moins visible, lorsqu’elle n’est pas maîtrisée, l’érosion peut 
provoquer, à long terme, une dégradation irréversible des sols. 
L’érosion est souvent renforcée par l’action de l’homme : certaines 
pratiques culturales (culture dans le sens de la pente ou peu 
couvrante, etc.) surpâturage, déforestation ou imperméabilisation.

Structuration de la gestion de l’eau

La structuration de la gouvernance de l’eau pour 
ce territoire ressort avec l’absence d’application 
de schéma d’aménagement et de gestion de l’eau 
(SAGE) pour le moment.

Le syndicat mixte Lot Dourdou est en cours d’élaboration de cet 
outil pour la partie Dourdou et a mis en place un plan pluriannuel 
de gestion des milieux aquatiques humides et de leur biodiversité 
(PPG)(12).

Pour le bassin de la Diège et du Riou Mort, le Syndicat Mixte Célé Lot 
Médian a également élaboré un PPG(13).

(12) https://lot-dourdou.fr/la-gestion-des-cours-deau/plan-pluriannuel-de-gestion/
(13) https://www.celelotmedian.com/gestion/entretien-des-rivieres.html

Pressions exercées par les prélèvements en eau

Les prélèvements exercent d’importantes pres-
sions sur les bassins du Riou Mort et de la Diège. 

Réalisés à des fins d’alimentation en eau potable et d’irrigation sur 
le bassin de la Diège, et pour des usages AEP et industriels sur le 
bassin du Riou Mort, ils augmentent la vulnérabilité de ces bassins 
face aux effets du changement climatique.

Par ailleurs, la Diège est classée comme un bassin sensible par 
la DDT, ce qui entraîne une limitation annuelle des volumes de 
prélèvements autorisés. 

Thématiques non-prépondérantes dans le diagnostic 

Pressions exercées par les rejets des stations 
d’épuration

Pour les trois bassins, une pression de rejet de 
station d’épuration reste à corriger sur une ou 
plusieurs de leurs masses d’eau. 

Néanmoins, pour la majorité des masses d’eau concernée par une 
station d’épuration, les pressions ne sont pas considérées comme 
significative par l’état des lieux du SDAGE Adour Garonne de 2019.
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Thématiques abordées lors la concertation mais dont 
aucun indicateur n’a pu être trouvé à l’échelle du bassin 
du Lot 

Risques d’inondation

Le territoire est exposé à un risque important lié 
aux inondations, notamment sur le bassin du 
Dourdou. 

Les crues les plus fréquentes sont des crues rapides qui résultent 
de pluies abondantes ou d’orages violents. Elles peuvent devenir 
torrentielles et d’autant plus dévastatrices que le relief est 
important, les pentes raides et les sols imperméabilisés sur certains 
espaces du bassin.

Etat de rendements des réseaux d’eau potable

Les bassins du Dourdou, de la Diège et du Riou 
mort ont des bons rendements des réseaux, en 
moyenne de l’ordre de 75% ce qui est supérieurs à la 
moyenne du bassin du lot de 70%.

Peu d’espaces naturels remarquables

Les bassins du Dourdou, de la Diège et du Riou Mort 
ne recensent que peu d’espaces remarquables 
(arrêtés biotope, Natura2000, zones humides 
effectives). 

Ces surfaces représentent respectivement 2% (Dourdou) à 1% (Riou 
Mort, Diège) de leur superficie.

Sur le bassin du Dourdou, des réseaux de zones humides longent la 
plaine alluviale Ces derniers, qui abritent des espèces patrimoniales 
(comme la loutre), sont toutefois menacés par les activités 
humaines, dont les pratiques agricoles intensives (utilisation de 
fertilisants, produits phytosanitaires) et le drainage menacent de 
perturber leurs fonctions régulatrices.
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Ces causes seront à mettre 
en lien avec l’augmentation 
de l’irrigation des champs 
et le partage de l’eau sans 
gouvernance forte et organisée. 

Enfin, sur le bassin du Dourdou, 
l’effondrement de la biodiversi-
té et la perte de la fonctionna-
lité des zones humides sera un 
deuxième point de bascule. Les 
1,5 semaines de canicules (tem-
pératures supérieures à 35°C) 
et la diminution de 1/3 des dé-
bits naturels à l’étiage couplé à 
une concentration des activités 
agricoles auront un impact sur le 
maintien du bon état des masses 
d’eau.

Ce diagnostic de vulnérabili-
tés permet finalement d’établir 
les premiers points de bascu-
lement de chaque bassin et de 
mettre en cause les probléma-
tiques de l’eau qui les induisent. 
Ces points de bascules sont à 
surveiller aussi bien localement 
qu’à l’échelle du bassin du Lot 
car ils représentent les limites 
de l’adaptation au changement 
climatique(15).

Les étapes suivantes de « l’Etude 
prospective des impacts du 
changement climatique sur 
notre rapport à l’eau sur le bas-
sin versant du Lot » permettront 
de concrétiser une stratégie 
d’action d’adaptation à l’échelle 
du bassin versant du Lot.

Vers une modification de notre rapport 
à l’eau sur les bassins de la Diège, 
du Dourdou, et du Riou Mort

La vulnérabilité se définit par l’impact des facteurs climatiques sur les
problématiques actuelles. Les acteurs de l’eau du bassin du Lot 
on construit une chaîne d’impact vers trois conséquences qui 
provoqueront le plus un basculement de la vulnérabilité de notre 
rapport à l’eau.

Pour ce faire, un système de notation (projet life eau et climat(14)) a 
permis de quantifier la vulnérabilité de chaque bassin. Cette notation
prend en compte les résultats du diagnostic climatique et du 
diagnostic des problématique de l’eau sur les territoires(15).

Pour ce territoire, il existe un réel dan-
ger sur la dégradation de la qualité de 
l’eau et une accentuation des risques 
de contaminations. Les variations cli-
matiques dont l’augmentation du ruis-
sellement en hiver sur des sols labou-
rés auront un impact sur l’érosion des 
sols, ce qui compliquera le maintien du 
bon état biologique des masses d’eau 
sans protection accrue de ses milieux. 
Plus spécifiquement, la morphologie 
de la Diège, le contexte minier du Riou 
Mort et d’autres facteurs secondaires 
auront également un part de respon-
sabilité sur ce point de bascule.

Le bassin de la Diège aura un deuxième point de bascule, consé-
quence du changement climatique sur ses problématiques de l’eau. Il 
s’agira d’une raréfaction de la disponibilité en eau et la perte de la 
fonctionnalité des sols. En cause, les sécheresses plus longues et 
fortes et une augmentation de 13% de l’évapotranspiration d’ici 2050.

La Diège

Le Riou Viou - Auzits

Le Créneau Cougousse - Dourdou

(14) https://www.gesteau.fr/document/diagnostic-des-vulnerabilites-au-changement-clima-
tique-pour-la-gestionlocale-de-leau
(15) https://www.valleedulot.com/fr/bassin-versant-lot/changement-climatique/plan-adapta-
tion-ressource.php



Ce document a été réalisé dans 
le cadre de « l’étude prospective 
des impacts du changement 
climatique sur notre rapport 
à l’eau sur le bassin versant 
du Lot ». Il a vocation à guider 
l’appropriation des messages 
clés du diagnostic hydro-
climatique et du diagnostic des 
vulnérabilités.

Il valorise les enseignements des 
ateliers de concertation réalisés 
entre juin et septembre 2024 
auprès d’une centaine d’acteurs 
du bassin du Lot.

L’Etablissement Public Territorial 
de Bassin du Lot (EPTB Lot), 
porteur de la démarche, souhaite 
vivement remercier les acteurs du 
territoire pour leurs contributions 
et la richesse des échanges ayant 
permis d’aboutir à ce travail.

Nous contacter
Pour toute question
ou besoin d’accompagnement 

Etablissement Public
Territorial du Bassin du Lot

523 Avenue Maryse Bastié
46000 Cahors

05 65 53 99 38 
contact@valleedulot.com 
www.valleedulot.com
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